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qui entére, &!a molelle qui (eduit, & vous
coaferverez tofijours cetre précieule innocence,
qui vous rendra plus grand devant Dicu, plus
Souveraina {es youx, canr que vous le (riez (ur
Vous méme; plus image de ce Roidesfizcles,
invifible & immortel, querou: "Empire qu'il
vous a donié furle premier Royaume de {"Uni-
vers.

Ce fort nos veeux ardens & fiaceres pour
voticgloire en ce monde & enl'autre, &e.

XIi. Un Avocat du Parlement de Paris,
( dont on ne aous a pas marquélenom)a
fait une Epitre en vers Frangois; dars las
quelle il & propnfe d'initruire ua jeune
himme de (a profeflion, en lui margrant
la coandaite qu'il doi tenir dacs fes fiudes.
Je n’'ai pas vl la Piccc; mais on m'aflure
qu’clic nc déplait pas aux gens du metier.

Virs pouy.

Ea voici Pechantilion qu’on m'en & com- Pinflruds.n
muniqué, od I’0. verra le devoir indifben= gesjeunes
fable d*¢tudier avec ant continuelle sfliduité gpocass,

ce grand nombre de Livees quinnt £t faits
poar expliquer les Lioix, les Ordonnances
& les Coltumes. :

Les Ordosnances font autant qu'ilplait anx
Ross, .
Ponr chacundes Sujetsdinviolables Loix
Linteiiigence en et &> aut.nt plu. neceffaire,
Que (aus elle on ne pent condusre ausune affaire.
- Jenne encore , je devroisles Live nuit &5 four,
Ey: learvafle secniil, comme en un beanfejonr »
LaTuflice paroic s'éire exnfinveriréde,
Powy étre de nounveas des mortels adorée.

Daas un endroit decette Epitre, 'Aotent
: N citant



